
1 
 

 

 

 

Hommage aux migrants disparus en mer sur la Côte Normande 

Samedi 28 septembre 2024 – Eglise Saint-Jacques du Tréport (76) 

Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié célébrée dimanche 29 septembre 2024 

 

Lectures 

Lecture du livre des Nombres (11, 25-29) 
R/ Les préceptes du Seigneur sont droits, 

ils réjouissent le cœur. (Ps 18, 9ab) 
Lecture de la lettre de saint Jacques (5, 1-6) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (9, 38-43.47-48) 

Homélie 

« Vous avez condamné le juste et vous l’avez tué, sans qu’il vous oppose de résistance », reproche le 

vigoureux Jacques (5, 6). 

Frères et sœurs, au soir de cette journée à qui pensons-nous en entendant cette phrase ? J’imagine 

que, comme moi, vous pensez à ces personnes noyées dans la Manche en tentant l’impossible. 

J’imagine que, comme moi, certains s’en défendent en s’interrogeant : Certes elles se sont noyées mais 

sont-elles vraiment des « justes » ? Sans parler d’actualité, ne sont-elles pas, pour la plupart, entrées 

illégalement sur le territoire ? Certes, elles sont mortes mais les avons-nous tuées ? 

Frères et sœurs, il suffit de penser qu’il y a parmi elles des enfants pour comprendre que nous ne 

pouvons pas nous dédouaner d’une manière aussi lâche. Ces hommes, ces femmes, ces enfants qui 

veulent gagner l’Europe ou l’Angleterre ne sont ni moins bonnes ni meilleurs, mais elles sont. Elles sont 

tuées sur une mer entre deux pays qui, vu de leur terre d’origine, ont amassé des richesses, des 

richesses qui méritent bien d’être qualifiées de « pourries », pour rester avec saint Jacques (5, 3). 

Prenant ainsi la mesure du drame, qui est le drame de notre humanité toute entière, comment en 

sortir, comment avancer sans nous transformer en chevaliers blancs qui pourfendent des méchants, 

ou pour reprendre une expression biblique, sans s’acharner sur des boucs émissaires, politiques ou 

autres ? 

Frères et sœurs baptisés, à qui pensons-nous vraiment en entendant cette phrase ? Les chrétiens 

savent que cette affirmation de saint Jacques a une portée plus universelle encore, de deux manières : 

La première est l’invitation pressante de saint Jacques à considérer le temps actuel en perspective du 

temps de Dieu : « Vous avez amassé des richesses, alors que nous sommes dans les derniers jours » (5, 

3), dit-il. Nous aurons à rendre des comptes de la gestion de notre monde au Créateur quand nous 

paraîtront devant lui. Jésus développe cela dans l’Evangile : « Mieux vaut entrer borgne dans le 

Royaume de Dieu que de t’en aller dans la géhenne avec tes deux yeux, là où le ver ne meurt pas et où 
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le feu de n’éteint pas » (Mc 9, 47). Que ferons-nous des richesses non distribuées ? Que ferons-nous 

devant les personnes rejetées qui nous précèdent ? 

La seconde nous vient de notre tradition spirituelle qui identifie le juste. Le juste n’est autre que Jésus 

lui-même. Il est le seul juste. Mais il porte en lui toute l’humanité qu’il justifie par son amour infini. 

Nous croyons ce qu’Il nous a dit : « Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes 

frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). 

Il est donc urgent, frères et sœurs, que nous annoncions la Bonne nouvelle. Nous avons tous un avenir, 

un avenir en Dieu, un avenir qui commence dès cette terre. Il n’est pas supportable que cet avenir 

passe par une mort par noyade sur une mer qui doit nous relier plus que nous séparer. Nous le savons 

bien en Normandie. 

Nous rendons grâce à Dieu pour tous ceux qui contribuent à la dignité et donc à l’avenir de chaque 

personne humaine, qu’elle soit d’une religion ou d’une autre, d’une croyance ou d’une autre, d’un 

pays ou d’un autre. Exclamons-nous comme Moïse : « Ah, si le Seigneur pouvait faire de tout son 

peuple un peuple de prophètes ! » (Nb 11, 29). 

Les disciples de Jésus n’ont pas de recettes particulières pour résoudre des questions complexes. Mais 

nous ne devons pas cesser de regarder Jésus crucifié et ressuscité. Il est présent en chaque être humain 

promis à la résurrection. Nous le célébrons dans l’Eucharistie. Qu’elle soit notre espérance et, déjà, 

notre joie. 

 DOMINIQUE LEBRUN 

Archevêque de Rouen. 


